À PARIS 

’ De  rimprlmerie  de  CRAPART  , rue  d’Enfer 
n®,  129,  près  la  place  St  Michel, 
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ORDONNANC  E 

DE 

M.  L’ARCHEVÊQUE  DE  PARIS,  ' 

Au  fuja  de  rékBion  faite  Le  /j  mars  de 

M.  t évêque  de  Lydda , par  MM.  les  électeurs 
du  département  de  Paris  , . en  qualité  évêque 
métropolitain  dudit  département, 

.,A.ntoine-Éléonor-Léon,  parla  miféri- 
corde  divine,  & par  la  grâce  du  faint-fiége 
apoftolique,  archevêque  de  Paris,  &c. 

Nous  femmes  informés  par  la  voix  publique, 
que  le  dimanche  23  de  ce  mois  , monfieur 
Jean -Baptifte-Jofeph  Gobet  , évêque  de 
Lydda , a été  nommé , par  les  éle£l:eiirs  du 
département  de  Paris  , évêque  dudit  dépar- 
tement , & qu’il  a accepté. 

Pénétrés  plus  que  jamais  des  obligations  que 
nous  impofe  notre  miniftère  facré , dans  une 
circonftance  aufîi  critique  pour  la  religion 
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le  faliit  des  âmes  confiées  à nos  foins , nous 
nous  fommes  proilernés  au  pied  de  la  croix , 
&c  après  l’avoir  arrofée  de  nos  larmes  , après 
avoir  imploré  les  lumières  de  l’Efprit-Saint 
& tous  les  fecours  qui  nous  font  nécefiaires , 
par  les  vœux  les  plus  ardens , &c  par  la  puis- 
faute  iiitercefiion  de  la  fainte  V ierge , patrone 
de  notre  églife  métropolitaine  de  toute  la 
France  , nous  difons  6c  déclarons  ce  qui  suit  : 

I Il  eû  de  foi  qu’il  y a , dans  les  ministres 
de  i’cglife.,  deux  pouvoirs  très-diflincls  ; le 
pouvoir  de  l’ordre  qui  efi:  conféré  par  l’ordi- 
nation , 6c  le  pouvoir  de  jurifdiclion  qui 
émane  de  J.-C. , di  qui  efi:  tranfmis  par  l’églife  ; 
qu’il  ne  fufiit  pas , pour  qu’un  évêque  ou  un 
prêtre  puifie  fe  dire  légitime  pafieur,  qu’il 
ait  été  ordonné,  qu’il  faut  encore  qu’il  foit 
invefii  de  la  mifiion  de  l’églife,  6c  que  cette 
mifiion  ne  peut  être  validement  conférée , 
que  par  les  fupérieurs  qui  en  ont  le  droit  6c 
rautorké.  ( conc.  Trid.  fefif.  23.  chap.  7.  ) 

2^.  C’efi  une  vérité  qui  appartient  à la  foi , 
que  la  puifiance  féculière  n’a  ni  le  droit , ni 
le  pouvoir  d’infiituen.les  pafieiirs  , (&  par 
conféquentde  les  defiituer).  (conc.  Trid.  fefiT, 
23.  cap.  4). 

3°.  La  nomination  faite  par  MMiles  ékc- 
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teitrs  du  département  de  Paris,  de  monfieiir 
Jean  - Baptifte  - Jofeph  Gobet  , évêque  de 
Lydda,  en  qualité  d’évêque  métropolitain  dudit 
département , eft  radicalement  nulle  Sc  de  nul 
effet;  & nous  fommes  toujours  le  feul  véri- 
table & légitime  archevêque  du  diocèfe  de 
Paris,  que  nous  continuerons  de  gouverner 
avec  toute  autorité  épifcopale , jiifqu’à  ce  que 
la  mort  ou  un  jugement  canonique  , ou  notre 
démiffion  acceptée  par  l’églife,  nous  ait  séparés 
du  troupeau  qui  nous  a été  confié. 

4®.  En  conféquence , & en  vertu  de  la 
puiffance  de  J.-C.  dont  nous  fommes  revêtus , 
& dont  il  nous  demandera  un  compte  rigou- 
reux , lorfque  nous  comparoîtrons  à fon  tri- 
bimal  redoutable , nous  défendons  à M.  Jean- 
Baptifîe-Jofeph  Gobet,  fous  les  peines  pro- 
noncées par  les  SS.  canons  contre  les  intrus 
& les  fchifmatiques  (i)  , de  fe  dire  évêque 


(i)  Les  canons  mettent  les  fchifmatiques  au 
rang  des  hérétiques , parce  que , comme  dit  S, 
Cyprien^  celui  qui  ne  garde  pas  Üunid  de  Véglife^ 
ne  garde  pas  non  plus  la  foi.  Le  fchijme  efl  une 
divifion  qui  déchire  Véglife^  lorfquune  partie  du 
peuple  Je  révolte  contre  fon  pafeiir  légitime  y fe 
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métropolifain  de  Paris , de  prendre  poffeffioH 
^de  notre  liège,  de  s’immifcer  en  aucune  ma- 
nière dans  le  gouvernement  de  notre  diocèfe, 
& d’y  exercer  aucune  fonûion  épifcopale; 
. déclarant  que  toutes  les  fondions  qu’il  y 
exerceroit,  feroient  autant  de  crimes  & de 
profanations  ; que  tous  les  ades'  de  jurif- 
didion,  qu’il  feroit,  feroient  radicalement 
nuis  & de  nul  effet  ; que  les  prêtres  qui  rece- 
vroisîît  de  lui  l’inftitution  , feroient  pareil- 
lement des  intrus  & des  faux  palleurs  ; que  les 
abfolutions  données  en  vertu  de  cette  inlli- 
tiition  , feroient^ milles,  ainli  que  tout  autre 
ade  de  jurifdldion  ; comme  aulïi  les  abfolutions 
données  en  vertu  de  l’approbation  de  mondit 
fieiir  Gobet,  évêque  de  Lydda;  excepté  l’ar- 
ticle de  la  mort , auquel  cas , au  défaut  de 
tout  autre  prêtre,  l’églife,  toujours  attentive 

J ' 


retire  de  fa  communion , & ^ de  fon^  autorité 
propre^  se  donne  un  faux  pajlmr.  Les  peines 
du  schisme  sont  les  mêmes  que  de  théréjie  , 
entd autres , la  caffation  des  ordinations  & de 
tous  les  acles  de  jurisdiclion  faits  par  les  prélats 
schismatiques,  Fleury^  injlit,  au  droit  eccles*  ch» 
VIILf  tom,  //,  pa^e  yy,. 
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au  falut  de  fes  enfans , accorde  la  jurifdlftiom 

5°.  Défendons  à tous  les  curés , à tous 
les  vicaires,  à tous  les  prêtres  féculiers  ou 
réguliers,  & à tous  les  minillres  de  la  religion  , 
dans  toute  l’étendue  de  notre  diocèfe , ÔC 
fous  les  mêmes  peines  que  dans  l’article  cî- 
deffus , de  reconnoître  M.  Jean-Baptifle-Jofeph 
Gobet,  évêque  de  Lydda , pour  leur  évêque,' 
& de  lui  obéir  en  cette  qualité. 

6°.  Nous  défendons  également  à tous  les 
fidèles  de  notre  diocèse  de  reconnoître  mondit 
fieur  Gobet , évêque  de  Lydda  , pour  leur 
évêque,  & de  lui  obéir  en  cette  qualité, 
de  recevoir  de  lui  les  facremens  , d’afiifler  à 
la  meffe  ou  autre  office  qu’il  célébreroit.  Leur 
prefcrivons  de  fe  comporter  à fon  égard  de  la 
manière  que  l’églife  le  prefcrit  à l’égard  des 
intrus  & des  fchifmatiques , avec  lefquels 
on  ne  peut , fans  fe  rendre  complice  de  leur 
intrufion  & de  leur  fchifme,  communiquer 
dans  l’exercice  de  leurs  fonctions. 

7®.  Nous  défendons,  fous  les  mêmes  peines 
que  celles  ci-deffus , 4 & 5 , à tout  prêtre  de 
recevoir  de  mondit  fieur  Jean-Baptific-Jofeph 
Gobet , évêque  de  Lydda , la  qualité  de  vi- 
caire de  l’évêque  métropolitain  de  Paris,  & 
d’exercer,  cn^  cette  qualité , aucune  fcnftioix. 
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déclarant  nuis  6z  de  nul  effet  tous  a£les  dé 
Jtirifdidion  qu’il  exerceroit. 

■ Attendu  que  lès  deftitutions  de  plufieurs 
curés  de  notre  diocèfe , prononcées  par  la  puif- 
fànce  temporelle  feule , fous  le  prétexte  de 
défaut  de  preflatipn  de  ferment,  font  radica- 
lement nulles  , ainfi  que  les  nominations  4’^tu- 
tres prêtres , pour  remplacer lefdits  curés,  nous 
défendons  , fous  les  peines  portées  par  les  SS» 
canons  contre  les  intrus  & les  fchifmatiques  , 
à tous  prêtres  de  prendre  la  qualité  de  curés 
defdites  paroiffes  , en  vertu  defdites  nomina- 
tions , & de  s’infmuer  dans  le  gouvernement 
fpiritiiel  defdites  paroiffes  : déclarant  que  tous 
les  a£les  de  jiirifdiélion , qu’ils  ferdient , fe- 
roient  nuis , & que , toutes  les  fondions  du 
faint  miniitère  , qu’ils  rempliroient , feroient 
autant  de  profanations  & de  facrilèges.  Défen- 
dons à tous  les  fidèles  defdites  paroifTes  de  les 
reconnoître  pour  leurs  payeurs,  de  recevoir 
' d’eux  les  facremens  , & leur  prefcrivons  de  fe 
comporter  avec  eux  ainfi  que  l’églife  le  prefcrit 
à l’égard  des  intrus  & des  fchifmatiques , avec 
lefqiiels  on  ne  peut , fans  fe  rendre  complice 
de  leur  intrufion  & de  leur  fchifme  , commu- 
niquer dans  i’exercice  de  leurs  fondions , foit 
par  rafTiilance  à la  mefle  & à l’office  divin  , ou 
de  toute  autre  manière  que  ce  foit. 
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'9^.  Nous  faifons  à M.  Jean-Julien  Avoine  ï 
nommé  évêque  du  département  de  Seine  & 
Oife  , par  MM,  les  éledeurs  dudit  départe- 
ment 5 ou  à tout  autre  qui , fur  fon  refus , feroit 
élu  en  la  même  qualité  , les  mêmes  défenfes  , 
& fous  les  mêmes  peines  & avec  les  mêmes 
déclarations  que  celles  que  nous  faifons  à M. 
Jean-Baptifte-JofephGobet  5 évêque  de  Lydda  , 
•par  l’article  4 de  la  préfente  ordonnance  ; & 
ce  , refpedivement  à la  partie  dudit  départe- 
ment de  Seine  & Oife  qui  eft  de  notre  dio- 
• cèfe  ; comme  aufîi  nous  faifons  aux  curés , 
vicaires , prêtres  & autres  minières  de  la  reli- 
gion , &c  aux  fidèles  de  notre  diocèfe , compris 
dans  ledit  département  de  Seine  & Oife , les 
mêmes  défenfes  , fous  les  mêmes  peines  Sc 
■ avec  les  mêmes  déclarations  , à l’égard  de 
mondit  fieur  Jean-Julien  Avoine  , ou  de  tout 
autre  qui  feroit  élu  évêque  dudit  département , 
que  celles  portées  par  les  articles  5 , 6 & 7 
de  notre  préfente  ordonnance  , à l’égard  de 
mondit  fieur  Jean  - Baptifle  - Jofeph  Gobet, 
évêque  de  Lydda. 

10®.  Nous  fiiifons  défenfe  , fous  les  mêmes 
peines  ci-defTus  , à toutes  perfonnes  d’exercer  , 
dans  quelque  portion  de  notre  diocèfe  que  ce 
foit , aucune  fonêlion  épifcopale , fous  pré- 
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texte  de  nomination  ou  éleâ:ion  qui  auroit  été 
faite  d’elles  en  qualité  d’évêques  de  quelques 
départemens  qui  renfermeroient  quelque  partie 
de  notre  diocèfe.  Comme  aufli  nous  faifons 
les  défenfes  6c  déclarations  portées  aux  art. 
5 & 6 de  notre  préfente  ordonnance  , à tous 
curés  , vicaires , prêtres  6c  autres  minières  de 
la  religion , 6c  à tous  les  fidèles  de  notre  dio- 
cèfe ,)qui  feroient  compris'  dans  lefdits  dépar- 
temens,  à l’égard  defdites  perfonnes. 

Et  attendu  que  les  circonfiances  oii  nous 
nous  trouvons  ne  nous  permettent  pas  d’em- 
ployer 5 pour  la  fignification  6c  publication  de 
la  préfente  ordonnance  , les  formalités  ordi- 
naires 5 nous  déclarons  que  la  confcience  de 
chacun  de  ceux  qu’elle  concerne,  fera  liée 
pour  fon  exécution  , du  moment  que  fon  au- 
thenticité leur  fera  fuffifaniment  connue. 

Donné  à Chambéry,,  le  vingt -un  mars 
mil  fept  cent  quatre-vingt-onze. 

Si^nè  f Ant.  É.  L.  Arch.  de  Paris. 
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AVERTISSEMENT 

D E 

M,  Antoine-Èlèonor  Léon  , Archevêqm  de 
Paris , au  CUrgé  féciilier  & régulkr  ^ & à tous 
Us  Fidèles  de  fon  Diocèfe, 


Antoine-Éleonor-LÉon^  par  la  miféricôrde 
divine  & par  la  grâce  du  faint-fiége  apoftoli- 
que , archevêque  de  Paris  , &c. , au  clergé 
féculier  & régulier , & à tous  les  fidèles  de 
notre  diocèfe , falut  &:bénédidionen  N.  S.  J.  C. 

Le  myftère  d’iniquité  fe  confomme , N.  T. 
C.  F.  : le  fehifine  s’étend  fur  toute  la  France  ; 
l’églife  gallicane  s’écroule  de  toutes  parts , &: 
la  religion  catholique  va  difparoître  de  ce 
grand  royaume.  Par  une  cataftrophe  dont  les 
faftes  de  l’églife  n’offrent  point  d’exemple , 
tous  les  évêques  de  France  , fi  l’on  en  excepte 
quatre , &:  la  plus  grande  partie  des  curés , 
font  arrachés  par  violence  à leurs  diocèfes  ôfi 
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à leurs  paroiffes  , fans  délit  de  leur  part  J fans 
jugement , fans  le  concours  deNrautorité  fpl- 
rituelle  , contre  tous  les  principes , toutes  les 
règles  5 toutes  les  loix  ; & la  puÜTance  du 
liècle  leur  fubûitue  des  miniftres  évidemment 
intrus  & fchifmaîiques.  Et  il  fe  trouve  des 
prêtres  affez  aveugles  ou  affez  lâches  , pour 
envahir , fans  aucun  titre  légitime  , des  places 
qui  ne  font  point  vacantes , & dont  la  bien- 
féance  & l’honneur  les  repoulTeroient  ^ quand 
même  la  jiiflice  & la  religion  ne^  leur  en  fe- 
r oient  pas  un  crime,  I Et  il  s’eü  rencontré  des 
évêques  prévaricateurs  ^ affez  ennemis  de 
î’églife,  affez  perfides,  pourimpofer  les  mains 
à ces  ufurpateurs  ; n’ayant  ni  mifiion  , ni  ju- 
rifdidion , ni  territoire , violant  effrontément 
toutes  les  règles , & bravant  tous  les  anathèmes 
de  l’églife  ! Quel  amas  monffr lieux  de  crimes, 
de  profanations  & de  facrilèges  1 Et  c’est  notre 
diocèfe  , c’efi:  la  capitale  qui  font  le  théâtre  de 
ces  affreux  fcandales  ! 

Nous  vous  avertiffons  de  nouveau,  N.  T. 
C.  F.,  comme  ambajjadeur  de  /.  C,  auprès  de 
vous  ^ & iiQiis  vous  exhortons  ^ de  La  patt  de 
Dieu  , de  faire  la  plus,  férleufe  attention  au 
danger  terrible  oii  vous  place  la  crife  préfente 
par  rapport  à votre  faliiî.  il  eff  ici  queffion 


de  v^otre  bonheur  , ou  de  votre  malheur 
dternel;  du  falut  ou  de  la  perte  éternelle  d^ 
vos  enfans  dans  les  générations  futures. 

Les  nouveaux  pafteurs  qu’on  vous  donne  ^ 
ne  font  point  vos  pafleurs  ; ils  font  de  faux 
payeurs.  Ils  n’ont  point  l’inftitution  de  l’égiife  ; 
ils  n’ont  point  la  million  de  J.  C.  ; ils  font 
hors  de  la  fuccefîion  légitime  ; ils  font  des 
mercenaires,  des  ufurpateurs ^ des  intrus,  des 
fchifmatiques  : ils  entrent  dans  la  bergerie 
félon  l’expreiïïon  de  N.  S. , pour  égorger  & pour 
perdre  ( i ).  Leur  minidère  efl  frappé  de  fié- 
rilité  ; ils  ne  peuvent  ni  remettre  les  péchés , 
ni  accorder  des  difpenfes  , ni  bénir  les  ma- 
riages : tous  les  acles  de  jurifdidion.,  qifils 
pourroient  faire  , feroient  nuis.  Ils  font  en 
horreur  à l'églife  , dont  ils  déchirent  le  fein  ; 
& loin  d’attirer  fur  les  peuples  les  bénédic- 
tions du  ciel , ils  allument  fa  colère  par  leurs 
facrilèges  ^ & provoquent  fes  vengeances. 

En  vous  adreffant  ces  avis , N.  T.  C.  F.  ^ 
nous  rempliffons  un  devoir  que  la  religion 
nous  impofe  , & que  l’amour  , dont  nous 


(i)  Joanri,  cap,  x» 
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femmes  pénétrés  pour  vous  I nous  preferît. 
Comme  votre  pafteur  ^ nous  devons  vous 
éclairer  & vous  inftruire.  Minières  de  la  re- 
ligion , c’eft  à nous  qu’il  appartient  plus  fpé- 
cialement  de  la  défendre  & de  combattre  pour 
elle.  Mais  enfin  , N.  T.  C.  F. , c’efl  pour 
vous  comme  pour  nous  , que  nous  la  dé- 
fendons. Ce  don  du  ciel , le  plus  précieux 
de  tous  les  biens , vous  appartient  autant 
qu’à  nous  : il  efi:  notre  domaine  commun  ; & 
Il  nous  veillons  fans  relâche  fur  ce  dépôt 
facré  , dont  la  garde  nous  efi:  confiée  , c’efl 
pour  la  tranfmettre  à vos  enfans  dans  toute 
fa  pureté.  . . 

Si  nos  avis , N.  T.  C.  F. , ne  vous  font  point 
împrefiîon  ; fi  nos  infiirudions  ne  vous  per- 
fuadent  point;  fi  nos  exhortations  ne  vous 
touchent  point  ; fi  tous  nos  foins  , fi  toutes 
nos  peines  font  fans  fuccès  auprès  de  vous  , 
vous  vous  perdrez  ; mais  votre  perte  ne  nous 
fera  point  imputée  par  le  fouverain  pafteur 
des  âmes.  Il  connoît , ce  jufte  juge  , & la 
pureté  de  nos  intentions  , & toute  notre 
tendrefle  pour  vous  , & toute  notre  follici- 
tude , & les  amertumes  dont  notre  âme  eft 
remplie , & la  douleur  dont  notre  cœur  eft 
déchiré  à la  vue  des  dangers  auxqu'els  votre 
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falut  eft  expofé,  Bc  des  malhréurs  qui  vous 
menacent  , & l’ardeur  des  vœux  que  nous 
faifons  pour  que  vous  les  évitiez. 

Donné  à Chambéry , le  vingt  - un  mars 
mil  fept  cent  quatre-vingt-onze. 

Signe  f A.  É.  L.  de  JüiGNi  j Arch.  de  Paris.’ 


